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En Ayant ! édictions £i •K-O. H. TRIÛpCHK

V A RI ETES■

Ainsi que nous l’avons annoncé dans dos colonnes 
pendain les mois de mai et juip; Î1 y aura dans dans le com
te de Madawaska un grand Concours de recrutement en fa
veur de lfi Société l'Assomption.

);De plus en plus notre population comprend le besoin ~ I ~~
de 1 assurance tant au point de vue de protection pour les Le retour à de vieilles traditl- 
familles qu’au point de vue de l’économie ons 681 une des caractéristiques

Sans doute la Providence n’abandonne personne ef v l n?trt épo?ue' Pa1°!*’ Ies-rao*irJZM î” “f"; №П s”«"=” Й trespassqui nous a dit de recherché d’abord le Royaume de Dieu d'autres fois Па ont Varié. P»r 
et sa justice et que le reste nous serait donné par surcroît 
C est lui aussi qui nous, a donné l’exemple du moineau et 
du lis des champs qui ne sèment ni ne tissent, et cepen
dant notre Père Céleste les nourrit et leur fournit le vête
ment. Le cultivateur qui partant dé ce principe ne mettrait 
pàs de grain en terre au printemps, risquerait fort d’avoir 
à compter sur ses voisins pour passer l’hiver avec sa fa- 
millc

11 est une autre maxime qu’il ne faut pas oublier:
“Aide-toi, et le Ciel t’aidera.”

Il en est ainsi de l’assurance. Tous ceux qui meurrent 
et laissent derrière eux une femme et des petits enfants 
sans protection ne les vouent pas nécessairement à mpar
tir de faim et de soif. La Providence, sans doute suscitera, 
dans l’entourage, cette belle charité chrétienne qui protè
ge les pauvres' et les, fables. D’ailleurs les municipalités, 
au besoin, fourniront l'abri, l’habit et la nourriture. Mais 
quel est le père dé famille, qui, sur son lit de mort, verrait 
avec satisfaction que ses enfants seront bientôt à la cha- 

- rité publique?
Tout père de famille qui a conscience de ses responsa

bilités doit prévoir l’avehir," et en autant qu'l est en lui, 
protéger les êtres chers que la Providence lui a confiés 
tre les besoins futurs. Il doit pratiquer l’économie pour 
créer un petit patrimoine 4 ses enfants.

Qr, l’histoire est là pour nous' dire qu’-il est parfois 
bien difficile, avec la vie chère de nos jours, de joindre les 
deux bouts et de mettre quand même “du pain sur la plan
che.” Il est bien difficile de faire des'économies substan
tielles. L’assurance est là pour nous venir en aide. L’as
surance mutuelle surtout qui au moyéfi d’un très petit 
versement mensuel protège ses membres contre les impré
vues.

; ■ Des diamants-d’une valeur de 
$70,000 jaillissent soudain, à la 
stupéfaction des

UN VOYAGEUR 
Il est arrêté, ses explications n'ay 

ant pas été trouvées valables 
—Un truc
Dantzig. 9.— Un autobus ar

riva de Mariem bourg à la dou
ane dé Dantzig ces jours derni
ers, et l'un de ses occupants Moi- 
se Szulfricd, une fois descendu 
de voiture, crut à propos de bros
ser ses habits, acte que rendait 
éminent justifiable la poussière 
du voyage. Il ouvrit donc 
lise, en sortit une brosse et se 
mit activement à l’oeuvre. Du
rant ce temps-là les douaniers 
fouillaient ses bagages.

Soudain l’envers de la brosse 
s'ouvrit et une cascade de dia
mants en jaillit aux yeux émer
veillés des autres voyageurs et 
des douaniers. Moise, déconte
nancé comme on "pense, se remit 
tant bien que mal et tenta d’ex
pliquer comment il se faisait qu’
il avait oublié de déclarer le pré- 
ci--ux fardeau. Des explications 
de cette sorte sont rarement ac 
copiées à la douane, et Moise fut 
arrêté. Les diamants, au nombre 
le 60, sont estimés à $70,000.

LE COUVRE-FEU Des
dans le monde entier^

■ breux tremblements de
Berlin, 17.— Le savanty n <«;.- la protection Je l’enfance. 

Lu Angleterre, le cu-frxv (cor- 
î Vü. n française) fqt introduit 
par Guillaume le Conquérant ap 
parémment sur le mod le de la 
c< nfvme française. Quoique rap
porté en 1103, cette loi, qui

... .. dnit des services, est estée en
exemple, dans les temps très a<i- vigueur dans certaines petites vil 
c ens, on ne prenait pas beau- les ou dans des village. A Grims 
coup de précautions sour le rap ton, près de Meton Mowbray, 
port de la protection des bout.- par exemple, le couvre-feu se 
ques la nuit- le vol 4 Iétalagé sonne du 10 octobre au 25 mars 
étant pour a:nsi dire le seul à Ц est intéressant de constater 
redouter. Puis, pendant des sic- que cette^coutume, dans ce bourg 
clés, les magasins fur :at hermé- doit sa survivance à une tempête 
t.quement protégés pa- de* vo- de neige qui se produisit il y a 
lets munis de barres uc fer a ça- quelque 200 ans. Une femme.ren 
denas ou de rideaux de metal, trant à Grimston le soir, se per- 
A ne urc ac-uelie, ou en'est rc- dit dans le bourrasque, et ne fut 
venu simplement a fermer 1a por sauvée que parcequelle enten- 
tc a - e; souvent meme on laisse dit le couvre-feu : elle retrouva 
de la lumière a l intérieur car on ainsi la direction du viltage.Dans 
a reconnu que la visibilité, de sa gratitude, elle acheta le champ 
. e- teneur, est le meilleur moyen où le son de la cloche retentit à 
de i andicaper les catnbrvileurs. ses oreilles, et en fit don à l’é- 
Ea revanche, le coUvre-fc.I, tel -bse locale, à condition que le 
quil existe ou a ete relabli, n’a cirfew fût sonné, en i.hei, à per 
■ l is pour objet la pre .-en’.ion des rttuité. 
incendies, comme au Moyeu Age, (A suivre)

ÿK
mand Wilhem Boelsche, prédit 
comme prochain d’importantes j 
p rtubations climatériques dans і 
le monde entier. Dans une con- ; 
ference à Halle, il a annoncé de 1 
très violents tremblements de . 
terre dont les récentes tempéra- 
tvres anormales, violentes oragesj 
inondations, secousses sismiques 1 
et éruptions volcaniques ne se- § 
■aient que lep signes avant cot>- | 
rcurs.

M. Boelsche ne partage pas l’o | 
pinion émise par beaucoup d'an- J 
tr ;s savants qu’une, autre péri- g 
ode glaciaire est proche, il «gaie- 1 
tient au contraire que la tempê
ta tire de la terre devient de pies І 
en plus élevée, que l’qpoque pré- I 
snite est en fait la terminaison Щ 
de la période de la fonte des gla- "g 
ces et que l’humanité peut espè
re- “un climat idéal.”

De nouveaux continents et de* 3 
chaînes de montagnes émerge- I 
p ront du -Pacifique a ajouté Boe) | 
-elle qui pense que ces .change
ments pourraient arriver soudai- і 
icinent, et que nous sommes 

maintenant à la veille deviolen- 1; 
te; convulsions de l’écosce ter- -1 
rentre. Il n’a pas indiqué s! l’hu
manité survivrait à ces 8oul ver
sements, mais il ne croit pas à; | 
ia prédiction que tous l« êtres 
humains disparaîtront mais plu
tôt qu’un ordre de choit" nou
veau inaugurerait imnéhüate^ 
ment une période de progremer ; 
vt і lieux pour la race humaine.
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On vend des enfants j ONZE ANS APRES! ... 
pour avoir dn pain

INONDATION ABerlin, 7.— La police alleman
de vient d’arrêter, après 
ans de reçhsrcheb, un homme, 
actuellement grand propriétaire 
foncier, près de Hambourg, qui, 
en 1917, avait fait sauter, pour 
le compte de l’Angleterre, les 
hangars de dirigeables de la 
ri ne de Aalhern (Olduburg) ..Ou 
tre qu’elle causa la complète pul
vérisation des hangars, -’cxplosi- 

•«c avait fait 30 victimes.

LA MALBAIEonzeСОПtV
Af New-York. 9. — Des 

de six ans sont- vendus 
province de Shantung pour l’p- 
quivalent de $5. par suite de la 
îatrtiile qui règne dans cette par
tie de la Chine, annoncent des dé 
pêches transmises oar le comité 
lie sLrours de Péù’ii -au‘conseil 
ii'déri.l des Eglises du Chirit.

La famine, due premièrement 
à u. e sécheresse dk trois ans et 
aggr, vée par les troubles causés . 
par la guerre civile, a acculé plus , montre mis en rafle pour 
. ”un Jemi-million de Chinois à І cIon™“rs ^habits chez M Jos 
la ilttnicre extrémité, çt quatre ' ,a et* gagnée
autres millions se verront dans ?ar ^ ' J- Chartier.

Les juges du tirage étaient MM. 
V J. Cyr, maître-poste, F. Four 
nier, police de la ville et A. Mar
tin, jreintre décorateur.

Mi Lebel

erifants 
dans la

Chicoutimi, IL— La МаІЬаЦ 
Nous apprenons que les glaces 
le la Rivière Malbaie se sont 
mises en marche lundi après-mi- 
ii causant des dommages consi- 
lérables et interrompant la cir
culation dans le village du fait 
que le chemin fut complètement 
inondé.

Quelques citoyens durent mê
me quitter leurs demeures.

Un énorme- amas de glace s’est 
formé devant une résidence et 
si l’eau continue de déborder de 
’a sorte l’on prévoit un désas
tre pour la maison de M. A. La- 
pointe.

c
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HEUREUX GAGNANT VotreV
II y a de nombreuses compagnies d’assurances gt de 

nombreuses sociétés. Toutes celles qui font affaire parmi 
nous sont bonnes et nous pouvons sans trop de risque leur 
confier nos économies. Mais, “charité bien ordonnée-com- 
mence par soi-même”. ,. ,

La Société l’Assomption est notre s'ociété- Elle a été 
faite par nous et pour, mous. Son but, son unique raison 
d être, c’est le relèvement économique et morale de notre 

• population française et catholique. Tous ces revenus, sans 
en excepter un sous, vont pour des oeuvres françaises et 
catholiques chez nous, au milieu des nôtres. Vous 
geriea pas à aller porter vos offrandes à la paroisse voi
sine pendant que vos propres oeuvres paroissiales ont be
soin de votre aide. Pourquoi n’en pas agir ainsi avec notre 
SOCIETE. Elle) a besoin de vous et vous avez besoin 

- d’elle. L’Assomption poursuit au milieu de nous une oeu
vre indispensable. Elle protège nos veuves et nos orphe
lins,elle secourt nos malades.Elle pourvoit à l’instruction 
dans nos couvents et nos collèges catholiques, d’un grand 
nombre de nos jeunes filles et de nos jeunes gens. Elle dis
pose de son argent pour de* oeuvres qui sont les nôtres: 

Struction d’églises, de couvents, d’écoles, etc., etc.
- En avant, donc, faisons ■ du concours de ce printemps 

un succès remarquable. Que chacun mette l’épaule à la 
roué, que chacun y aille de son petit effort et nous,serons

A. S.

Est-aEdn?
ar malle à plus Ob'-qt 
enta abonnés de 1a viBe 
appelant que leur abonnez 
est échu. C’est une dép 
lui nous serait évitée ai 
abonnés examinaient de te

w-
la même situation d'ici à deux 
mois, Le comité de secours in
ternational manque act le'lement 
d: fonds pour poursuivez des 
Chinois à la construction -le roit- 
t .-s, etc.

O'

/ELECTION CTV1QUE 
! Ville d'Edmondstonremercie cordiale

ment les anciens et 
clients qui ont bien voulu l’en
courager dans ce concours.

; nouveaux
- Avis est par lep présentes 
d inné que Télé 
le pour Maire 
îufa lieu mardi/le 17 a 
D-, mil neuf c 
Les nominati 
lies par le sc 

і heures du sbir 
13 avril, mil 
huit

Le poil | 
von sera t 
justice. Il I 
rc sdu mal

eur journal et nous I 
remise à échéance. Lan annuel- 

EchevinsA ROUENne son et petite pour chacun.і LE PRINTEMPS our noua elle repré «ente que 
VV lues milliers de piastre*, 
oit. I Nous prions ceux qui ont s 
ге-;Ц u un tel avis de faire remis 
u’à H,e P,utôt possible, car 

vous besoin.

On a découvert de* vertiges con
temporains du supplice.

і
Le printemps a fait de rapides 

urogrèg -dans nos parages pen- 
1ant la Semaine Sainte et 
ne voyons presque plus de neige. 
Cette semaine la température est 
plus froide, mais le soleil est puis 
>ant et fait son oeuvre. Leayrou- 
tes de la campagne seront bien
tôt ouvertes à la circulation des 
véhicules d’été.

t vingtCiS for-
Rouen, 7.— On sait que la mu

nicipalité de Rouen,d’accord av*e 
le Comité “Jeanne d’Arc au 
Vieux-Marché" a flécidé d’âména 
ger, d’une façon plus digne de 
I’heroine nationale, la "place du 
Vieux-Marché.

Le conseil municipal a décidé 
le rescindèrent de deux travées 
de la halle Sud, de manière à dé
gager l’empacement du bûcher.
Un mur sera construit dans la 
note ancienne et une statue de 
Jeanne d’Arc y prendra place.

Le maire, M. Louis Dubrcuil, 
a décidé, d’accord avec des ar
chéologues de la région, de faire 
procéder, sur la place du Vieux- 
Marché, à des fouilles avant que 
la place ne soit aménagée et as
phaltée. Au cours des premiers 
travaux, on a découvert divers — .
murs de base et un collatéral de ’1$ Ь"АУЄГ$€ПІ K 
l’église Saint-Sauveur qui se trou" 
vait près du bûcher de ieanne 
d’Arc.

On a découvert aussi dans l’ai.
” it-Sauveur des ossements 

mt transférés au gimeti- 
numental." C’est dans cet 
e se trouvaient ceitaines 
des juges. Il est par con 

assez facile d’établir l’em 
placement du bûcher de Jeanne

■ÿ nous signé<
S le: r*/ uf/tnt vingt-

la dite élec- 
au Palais de 

rira à 10 heu? 
et restera ou- 

à heures de Ta- 
jfi du m&ne jour. 

Day à Edi mndston, N.B. 
"" mil euf cent vingt

№
I

con
U DEBACLEі la

vertDepuis la nuit de dimanche à 
’undi la rivière St-Jean est libre 
de glace. La débâcle s’est opérée 
ici- sans aucun accident et pres
que personne ne s’en est aperçu. 
On nous dit cependant que des 
dommages assez considérables 
ont été causés par la glace et la 
crue des eaux à Perth et Ando-

dfté

1 ro
le 3^ n - Щ 7huil NOS МКЛ Х/ître-

oart à cette randonnée autour 
du monde.

Cette année, aussi le Dr Ecke- 
a?r a l’intention de faire une en
volée Lakehurst-Sa n-Diego.

Ce dirigeable géant sera ensui
te affecté au service entre l’Es- 

et l’Argçntine. Le coût 
yager simple de Madrid à 
•Ayres sera, d’après le 
ener, de $50,000. Il esti- 
ei le service est hebdoma 
:s revenus provenant des 
rs, des malles et des mar- 

atteindra

1 [- T. Lajoie 
Secréta ire de la Ville

| PA1-
t le honorés, aimé 

gnés par tous « 
gai petit 

, Aussi longte 
j vivront. VA 

d’assuraricef! t

X de r CIVIC El 
Town of Ed
Notice Is hereiy given **м.« 

*• annual election for Ma
yor and Alderken will be 
teld on Ttiesd%r the 17th 
lay of April 19* A. D 

Nominations is required 
’iy law will be deceived by 
«» e undersigned! up tn six 
* clock, *P M., Friday the 

t irteenth i'ay of і April ins-

The Poll for 
will be held ii 
House, in the sa 
will be open at 
in the forenoon

VCT..prix. і %
.son» K*.1 .

Шшшт

Saguenay sur 
glaces moi

a la eur aiя e
fera un

i las îles
■ con =il.

Chicoutimi, 7.— Uy vingtai
ne de citoyens de SÎfoFulgcnce, 
revenant des bois, oit accompli, 
au risque de leur vié, hier matin, 
un exploit dont utfc grande par
tie de la population de Chicouti
mi a été témofa. Ces hommes 
ont traversé k Saguenay en voi
ture bien que la glace se soit 
mise en mouvement depuis jeu
di. Par (bornent les voitures et 
les chevaux disparaissaient dans 
Peau ; on les repêchait et ils con
tinuaient leur chemin sans peur (-Г'еп until Pour 
sur un nouveau champ dé glace. '9Є aftemoo і on 
Lun deux a cependant voi la "
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=
Darcy Levesque 
Leo Albert 
Etienne Boulé 
Normand Lang 
Arthur Sawyer 
Leo Albrt

89.4I CLAIR, N.-B. ' _____ ___ Si Depuis quelques temps Mlle
RIVIERE-VERTE '

J>our Augusta,et Léona Thériault 
s’ést rendue à Lewiston, Maine,

Samedi dernier la mort venait ?°£. ЧЦЕ*"* "B*“* Pt 
enlevr à l'affection de ses enfants P*. Inn^Ln,
Angèle Thibodeau, épouse de feu ^
Ubald Thibodeau. Aussi ce fut 
avec douleur que la nouvelle de 
sa mort se répandit dans notre 

Monsieur Gustave Gaudet, a- village, car elle était estimée de 
gronome/^onnait une intéres- tous. ~ ■
santé causerie sur l’agriculture à • ,l’école de Ledges, le 2 avril Malade depuis deux semaines

M. et Mme Narcisse Tardif s?uIe™ent- e!le supporta avec re
de Madison, Me. sont venus pas S”’“ С° Є Г S°" 
ser quelqus semaines chez leurs , .Л “Ри1‘игпе Ueurent
parents de cette paroisse. I CU ÎS? u"dl matl" a 9 heures» 

p au milieu d un grand concours de
M. Adrien Cyr, barbier à Ed- parents, 

mundston, est venu passer quel-1 
ques jours chez ses parents M. ! 
et Mme Cyrille Cyr.

Mlle‘Simonne Nadeau inst. à 
St-Hilaire était de passage chez* 
elle pour les vacances de Pâques.

І ■ ^89.3 Examinez le88.8
91.1

CHEVROLET90.jECOLE DE CLAIR 
GRADE III

Claude Michaud 
Retend-; Lang 
Laurètte Martin 
Ida Levasseur 
Célina Lévasseur 
Armand Lévasseu- 
Benoit A. Levasseur

GRAD”^te ^‘c*iau<‘

Gilbert Plourde 
Annette V. Michaud 
ea nnette Martin 
ucien Levasseu- 

Jeannette Michaud 
Lucien Lévesque 
Laurent Robichaud 
Germaine Marquis 
Barthélémy Lang 

GRADE I (a)
Robert Robichaud 
Ludovic Lang"
Elmida Michaud '
Estelle Levasseur 
Julie-Anne Marquis 
Jeanne Boule 

GRADE 1 (b)
Gérard Soucy 
Armand Martin 
Isabelle Daigle 
Grégoire Levasseur > 
Clotilde Robichaud 
Norman Jalbert 
Willie Marqui 
Patrick Morin

89.3
x A.

| SAINT-FRANÇOIS j95.5
93.6

POINT par POINT Л92.9
93.1

ST.-BASILE, N. B.90.4 Moteur Moteur amélioré—type eoupepea-eo-eête. 
Filtre d'huile AC.
Epurateur AC
Pompe à huile assurent un graissage efficace.

847
84.1 TF
82 8 Résultats d "Examens de Pâques

Grade.V . '
May Lebert 76.4,Léo Corneault 

74.6, Aline Lebert 60.3, Maurice '' 
Bois 45.
Grade VI
Anne Michaud 86.6, Jeanne Mi- ! 

chaud 76.9, Onile Corneault 76.5 
Anathalie Godin 72.7,Martin Mar 
tin 60.4, Edouard Godin 54.4,\ 
Raoul Thériault 50.7.
Grade III /
Germain Michaud 82, Aline Bois 
65.8, Anita Martin 64.7, Rita Si- ! 
rois 64.3, Anne Martin 63., Clau
de Jalbert 57.5.
Grade II
Gérard Michaud 74.4, Georges 

Jalbert 66.6, Vital Hébert 61.1, 
Amanda Godin 47.7.
Grade I
Fred Lee 76.6, Yvon Jalbert 69. 

Onile Thériault 56.7, Robert Lé
vesque 53.2. j
Grade B

Dorilla Cyr 82.5, Wilfrid Hé-1 
bert 69.2, Roméo Jalbert 66Д Si- I 
monne Bois 63.4, Franklin Thé
riault 38.3, Ernest Godin 35.2 

R. Thériault, inst

Moteur complètement renfermé.
Nouvesu système de ventilation du Carter.
Nouvel échappement à deux orifices.
Nouveaux pistons en alliage "invar-strut" é dégage

ment constant.
Nouveaux engrenages d'arbre à catnea hydro-laminés.

88.2
87.9

І S7.1 !
87.

|>
iïiï

Nouvelles86.1
m85.1 Carrosseries
183.1 Les porteurs étaient, MM. Lé

vite Lavoie, Denis Martin, Wil
lie Montreuil et Jos Cyr. Portait 
la croix, M. Joachim Therrien. 
La défunte était âgée de 58

Elle appartenait à la société 
des Dames de Ste-Anne. Elle 

laisse dans un grand deuil 
enfants, MM. Patrick, Tréflé et 
Leo Thibodeau, Mme Emile Cla- 

MJle Jeanne Sirois de St-Ні- ve*> Clara et Blanche Thibodeau, 
laire était en visite chez son on- ^ei|x frères, MM. Frank et Paul 
çle M. Emile Nadeau ces jours, Thibodeau, de Misoula, Montana 
derniers. j et deux soeurs, Mmes Denis D.

j Thériault de cette paroisse et 
Mme Desire Côté et Mme Ed- Mme Ubald Doucet de Miltown 

mond Landry sont allées passer Montana. A la famille en deuil 
quelqus semaines chez leurs pa- nous offrons nos plus sincères 
rents de Madison, Me. sympathies.

Garde-boue en couronne en une seule pièce, lake

Nouveaux finis Duco de couleurs attrayantes.
Fenêtres de verre épais permettant une vision parfaite. 
Régulateurs de fenêtres Temetedt. t —

jv4 Poignée» de portes è contrôle intérieur.
Essuie-glace amélioré
Pare-brise Fisher W en une seule pièce

79.4 -78.9
:kl92 ans.

90.6 »Mlles Léontine Nadeau et El- 
mire Albert étudiantes à Ed
mundston, étaient aussi chez el
les pour les vacances.

90.2
89.31 Nouveaux freine imblocablee sur les quatre roue»— 

A-~ Médecin-(Caractéristiquesses87.6
(Casier

EU

|Edmui

84.6 Freina d'urgence indépendante — 70 poucee carrée 
additionnels de surfcçe de freinage.

Ressorts amortisseurs semi-elliptique*—84% d'écart*-

R<“7arriére SÛreti d un* “P^*4 «*• 10 SaUon*. è

Embrayage è disques simples et plateau unique d’un 
fonctionnement facile.

Tablier d’instruments renfermé, éclairé indirectement, 
comprenant indicateur de vitesse, ampèremètre et 

indicateur de pression d'huile.
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les c.râctén-tique. de 
vend maint.nem à de.

S Chevrolet, offrant mm 
plilhracluef., a.Valeur*2 . 91.4

NSuveaqé Prix plus Bas
gondira *621.00 --------
Touti.no «29.00
Coach •
Sedan •
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lAlbeATTENTION ! - : Vous Réaliserez
De Grandes Economies en Profitant de

Chiral, d. Avec
фіг і ги*н.<ЬЬт.

Bun
Vpâsii1 N.-D. de LOURDES 1 PROMPTE IN

L’Occasion du Printemps
CHEZ F. T. LAJOIE

/1
\

Les ménages qui étaient allés 
| dans les chantiers sont tous des- 
| cendus. Ils n’ont pas fait fortu
ne, personne d’entre eux comme 
partout ailleurs.

Mme Napoléon Desjardine est 
arrivée de Québec. Elle était al
lée reéonduire Mme Georges R. 
Thibodeau à l’hôpital du St-Sa- 
crement, où elle doit suivre un 
traitement, de trois semaines. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. Voilà déjà cinq 
mois qu’elle est malade. Ce se- 
bien à désirer qu’elle prenne du 
mieux. . *

Collectioni.
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I *sШ с-»-«-«МГ І соті 

IST.JAIVente de ROBES nouvelles
rr.es. — f

Nouveaux MANTEAUX deprinten 
présentant plusieurs nouvelles çré: 
ons.
*Jne quantité de nouveaux SOl/l 
ERS pour dames et enfants. J

pourtia-w*-v |k. І. j *
J. :lark & SON LTD.

Edmurdston, N. B.
i
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PRODUIT DE LA GENERAI MOTORS OF CANADA, UNITEDBAS en soie réel pour dpmesVcirca- 
lalres à 23 et 25 pces de soie/Nuan
ces: Blush, biscuit, gunmi 
beige, bois, mauve, etc.
BAS en coton pour fillettes et garçons 
tricot à côtes fines, noirs et ythameaux' 
pointures: 6 à 10. /

«PICONNORSI, grail
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOt
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VIANDES FRAICHESMlle Jeanne Lévesque, fille de 
M. Paul Lévesque de Pelletiers 
Mill est partie la semaine der
nière pour un voyage à Québec. I 
Elle était accompagnée de sa 
soeur Mme Ravier Michaud. Elle 
sera de retouri dans quelques 
mois.

і
-ti1» II I ’ m;

et savoureü:125 HABITS pour hommes, en vente 
à des prix brisant tous Mg records.

40 HABITS pour Garçons 4 morceaux 
en vente à moitié prix/
SOULIERS pour hon 
les meilleures marqi 
Black Bottom. ,
CHAUSSURES d’otÀ 

mes et garçons. 7
PALETOTS de printemps pour hom
mes et garçons. /

lu
6 f

"y y'S

M-
'

P. Ie Q11 «ù\)/SPRISE AU PIEGEles et garçons, 
i: Strider et £- • r-.L • "

я
I

l Dallas, 9,— Carl Peyton, cultf 
valeur de son état et chasseur de 
lièvres dans ses moments de loi
sirs; a capturé une lionne échap
pée pour laquelle une véritable 
battue avait été organisée dans 
tout le comté. La bête était ргн 
se cômme au piège dans un pon
ceau (culvert) de chemin de fer.
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■ Йmâge pour hom-
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CE BEAU GRA'MOPHON

GRATIS Les femmes atteig 
Page moyen

trouvent “Fnulra-t^ 
très ЬіепЬшШ.
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JAMBON j- BACON
oeufs frais

і ШToute personne achetant pour 
I *1-00 recevra un coupon numérot 

té, lui permettant de participer 
au tirage d’un superbe Gramopho
rez de coupons, plus de ebanets 
serorit nombreuses au tirage. Le 

і ne tel qu’illustré. Plus voug au- 
numéro gagnant recevra le gra
mophone gratuitement..

nïowoam»

І
o И/МАШШШa ■

• -■■'%Jambon^tSSLOSBStSf/ordre dès maintenant.

РМ-Ж
У"."

' ■ -k mà

h

P^rc, Agneau, Veau et Mouton. 

Livraison à domicile

'P-.
' :..

Ramassez les coupons 
et gagnez ce 

Superbe Gramophone

MMB O./OODIN
Paquftville, N.B./—“Je donne ce 
témoignage cspérjntque toute femme 
souflltot comme/moi, eu retour de 
j»ge, en profiter*. Pétais forcée deSalrhtifSE

de U*femme, »f son eatoniao, *êi nbe
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,Téléphonez chez

McAliÎÈLBros-
Rue Canada ' Edmu d «
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cli*?ts trouveront tout ce dont ils 

, marchandises sèches, bijouteries, épiceries, etc.
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Quartier, le 26. 
Lune, le 4. 

Dernier Quertier, te U 
Nouvelle Lune, le 20.ATlfcddT k%.,. -s- t«, «I

I M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Public I

rrrrrrrrvrrrrrrvvvvvT. weedie OS SAINTS PATRON»
I. Peu Rameau». S. rfugût»
T~S" François dc P»û)e

NЛ V TTd.

fcta.
fie. ШІ

2 L.
I S.. Pancrace, évêque.

‘ ÇjjjpE

Kj Ptque». STXyëtë, p ^ui
<Т|СГ§7Магсе1, év. ----

10 |M. S. Michel des Saints.
11 M. S. Léon le Grand.
12 J. 5. Jules, pape.
13 V. S. Herménégilde, m.
14 S. S. Justin, martyr,
15 b»] Quasimodo. Ste-Barilfeûe
11 * |L.| S. feénoit Labre, conf.T* 
17 IM.) S. Anicet, p.

M.| S. Parfait.
19 J. | S. Elphège, év.
20 V.| S. Marcellin, év.
21 S. I S. Anselme, év. et d.

3 M
4 M.SERVICE D’HYGIENE DE 

^ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

S Jlif J L’AbeilleНД 6 V.
7 S. S.і
?LES MALADIES 

CONTAGIEUSES
Quand l’abeille, au printemps, confiante et charmée, 
Sort de la ruche 'et prend son vol au sein des airs, 
Tout l’invite et lui rit sur sa route embaumée. 
L’églantier berce au vent ses boutons entrouverts; 
La clochette des prés incline avec tendresse 
Sous le regard du jour son front pile et léger. 
L’abeille cède, émue, au désir qui la presse;
Elle aperçoit un lis et descend s’y plonger.
Une fleur est pour elle une mer de délices.
Dans son enchanteraient, du ond de cent calices ' 
Elle sort, trébuchant sous une poudre d’or.
Son fardeau l’alourdit, mais elle‘vole 
Une rose est là-bas, qui s’ouvre it la convie :

. Sur ce sein parfumé tandis qu’elle s’oublie.
Le soleil s’est voilé' Poussé par l’aquilon 
Un orage prochain menace le vallon, *
Le tonnerre a grondé! mais dans sa quête ardente 
L’abeille n’entend rien, ne voit rien, l’imprudente! 
Sur les buissons en fleur l’eau fond de toute part. 
Pour regagner la ruche il est déjà trop tard.
La rose si fragile et que, l’ouragan brise 
Referme pour toujours son calice odorant;
La rose est une t$>mbé, et l’abeille surprise 
Dans un dernier parfum s’enivre en expirant.

Qui dira les destins dont sa mort est l’image?
Ah ! combien parmi nous d’artistes inconnus,

• Partis dans leur espoir par un jour sans nuage,
Des champs qu’ils parcouraient ne sont pas revenus | 
Une ivresse sacrée, aveuglait leur courage;
Au gré de lurs désirs, sans craindre les autans,
Ils butinaient au Join sur la foi du printemps.
Quel retour glorieux l’avenir leur apprête !
A ces mille trésors épars, sur leur chemin,
L’amour divin de l’art les guide et les arrête:
Tout est fleur aujourd’hui tout sera miel demain.
Ils revenaient déjà vers la ruche immortelle:
Un vent du ciel soufflait, prêt q les soulever.
Au miieu des parfums, la Mort brise leur aile; 
Chargés comme l’abeille, ils périssent comme elle. 
Sur le butin doré qu’ils n’ont pas pu

■ ktocin-Chirurgien É Avocat b

I Dr. Honoré Cyr I I J.-E. MICHAUD 1
I Médecin-Chirurgien I I ------- I

Oculiste ■ IBureau: nie St-Françoistl
I - ■ | autrefois occupé par M~. I
I -, „ .. І I Pius Michaud. I

lEdmundaton, N. B.1

Kf
і Nous Constatons qu’il y a un 

grand nombre de maladies conta
gieuses. Les mieux connues dans 
notre pays sqpt la diphtérie, la 
scarlatine, la rougeole, la coque
luche, la pneumonie, la tubercu
lose, la fievre typhoïde et la va
ricelle. Nous les appelons mala
dies contagieuses à cause d’un 
trait qu’elles possèdent en com
mun—elles se propagent généra
lement en passant d’une manière 
assez directe d’une personne à 
l’autre,d’un malade à une person 
ne en bonne santé.

Ces maladies sont contagieu
ses parce qu’elles sont causées 
par des germes. Les germes de 
maladies sont si petits que 
ne pouvons pas les voir sans l’ai
de du microscope, donc nous les 
appelons microscopiques. Ces ger 
mes vivent, croissent et se multi
plient bien comme s’ils étaient 
beaucoup plus grands. Les ger
mes vivants, en passant d>me 
personne malade à une qui est 
cn bonne santé, sont la cause des 
maladies contagieuses. Chacune 
4® ces maladies a sbn geqne par
ticulier. .Le germe qui est ia eau- J 

іsc d® 1® diphtérie ne cause jamais 1 
une autre maladie, ainsi que nul ï 
autre germe ne péut causer la [ï 

: diphtérie. Ij
і Les germes-de ntaladis ue per- 1 
sistent pas en dehors du corps 
humain ou animal. Us peuvent,

I exister pour quelque temps mais 
,■1 ils ne se propagent pas. Plusi- 

[ l eurs d’entre eux sont plus vigou- 
Ireux que d’autre, mais les ray
ions de soleil les tuent tous cn 
Ipe ude temps. Les mauvaises o- 
f'leurs nous sont offensives, mais 
I les odeurs, ne causent pas les ma- 
I ladies contagieuses. Ces maladie*
I ont toujours lqs germes pour o- 
I riginc et puisque les germes meu 
I rent sous peu au dehors du corps 
I humain,nous constatons que c’est 
I le malade qui les transmet à son 
• voisin qui est en bonne santé.
. Dans la plupart des cas, ces ma
ladies se transmettent par des 
sécrétions^qui contiennent les ger 
mes—par la toux, l’éternnemnt, 
les baisers, les doigts salis de sa
live, ou par l’usage, de la part 
d’une personne en santé, des us
tensiles on à boire dont s’est ser
vi un malade. v

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
èe par écrit. Nous nerfépoh-

traitement.

-

■ л 1 ~*s et mart.à 18m
і e з

■ Médecin-Chirurgien
ir..i»r-p, -s- TéL:

B.-C. Laporte
| CLAIR, N.-B,

; spécûuwfssngr..^^

encor,
22 s~TE~.
Ж a. ueorges, mart.

S. Fidèle, mart:
SoL de S. Joseph.

S. Marc, évangéliste.
S. Pierre Canisius, conf. 
s-Vita! etSte Valerie. m* ap, Pâques, Sol. S.]. 

Catherine de Sienyel

—*

27
23

IA.-M. SORMANY 2i ,

25H 121:
î N. &

Z) mnous зо SteІ
ÎÂÎbert J. DIONNeI ’'"'["T BOUCHER I

В A, I | Peinture— I
] Avocat, Notaire Publie І I Tapisserie— Imitations I
I „ —— ■ I Frais Funéraires
I Per®*»: Chest. Têtu ■ {Spécialité : Réparation deal
I Voisin de Joe É. Bard. H I vieux meubles. — I

|R^^№otey>H2jjK

Pauvre Vicaire..
—:— ' f :

A fa porte d’un immeuble de 
six étages, des antos—des'auto#..

Dans l’ascenseur et lp grand 
e calier, des gens.... des gens.J

Au troisième, dans un grand
appartement, du monde...'......  du
monde..™

Il est 11 h. У,.. . le 
vil a eu lieu hier.

La jeune victime est prête. Le 
enffeur vient de donner la tou
che suprême; la couturière a 
cerclé d’oranger-le front virginal. 
Il s’agit de ne plus trop circuler 
pour ne pas compromettre k 
chef-d'oeuvre de tant de mains.

Le marié lui-même est prêt, 
heveux lissés en arrière, barbe 
asée jusqu’à la racine, col im

maculé, habit d’une coupe.....oh I
une coupe !... -
Les témoins sont là...Jes uns, 

air bon enfant; les antres, gnf

f :

І
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k**10" É Pharmacie
! J.-A. CHAREST, I
(juge de Paix faâ Com-1 | 
Imlaaalre — Cour Suprême ■ I 
{Spécialité :—collection des ■ I 
| comptes et prompte ■
isT-JAÇQTO»* - N.-B.1

■
t

VANWART
Edifice David 

voisin du bureau-de-poete1
Service Courtois 

Téléphone 189-21'*
V*

sauver.
Architectes 1L. ACKERMANN.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épréuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE 
a.a.r.q. * a.ic.a. ».a a. a.a.r.Q. tt.ix.a

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

vos.
"\ Midi 7.... retour à la maison, 

compte rendu de la mission : la 
nef est à moitié pleine, etc.

—Alors, il faut attendre..... dé
dare Badame. Et l’on aftend-A 
l'effroi des grand’mères, les tout 
petits garçons d’honneur font, 
avec leurs escarpins vernis, une 
glissade sur les planchers.

—Roxeiane.... si tu prenais une 
petite tasse de consommé?....

* * *

Demoiselles et garçona d’hoo- 
icnr babillent et papillonnent™-.".

Les invités du cortège arrivent 
t vont saluer la reine de la rei

ne de la fête, et aussi U rciae- 
nère.

l’air des petits cris
admiratits :

—Oh! ma chère 1....Е1ІЄ est dé
licieuse !__
quise!— adorable L_

• * * i

tième voiture?
La reine-mère a oublié son fa

ce à main, et le marié ne trouve 
plus les alliances.
-—Arrêtez I.... Arrêtez L.. Qui a
les alliances?_

Tout le monde cherche.... le 
marié surtout est perplexe.. Où 
peut-il bien avoir mis tes allian
ces?..... ô hostilité des choses!..
Poche de droite?-! Poche de gau 
che?.... Porte-monnaie?.. Au fond 
des doigts de gants?— Rien!
On ne peut pourtant pas partir
ans les alliances_Enervement
sudation....' >

Grahd’mère, un peu sounle,ar- 
rive souriante :

—Que cherchez-vous donc?.....
—Maki les alliances!....

; —C’est moi qui les ai gardées. 
Elles étaient là sur le meuble, je 
ts ai mises dans mon sac .

—Ah! enfin! •
* * *

'Midi 48, ies voitures arrivent, 
sc rangent le long du trottoir de
vant la marquise blanche et ген 

On descend, on se détriiie......
Les cloches rugissent dans le cio

—Non. .. pas encor,e les pho 
tographes!... A la sortie!...

Formation, déformation, refor 
nation du cortège.

—Bras droit?.... bras gauche? 
Comme vous voudra !. .. 
—Mais non!.,., il y a une ré

gie?
Enfin, ça y est. midi 53. .. 
Sous l’oeil philbsophe et pro- 

Suite à la page *
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"P. Lansdowne Belyea

-v ~

Lç grand Q. G. se tient dans 
le petit salon. ,

De là. Madame diiqgfluut, 
avec une anxigis^fee maternelle 
ollicitudq, * v *

Emus et fatigués, 
ants assistent, plutôt qu’ils n’in 
erviennent. ?

La grande préoccupation de 
Madame est ’dabord n fille, fa- 
luelk àfson avis, se, prodigue

Midi 20L—
—Max— voulez-vous retour

ner voir?—
—Parfaitement.
—Assurez-vous surtout que la 

colonelle est arrivée, et puis la 
famille Atémard de Houçgry.

Midi 25.!_retour, de Max. La
nef est presque pleine. *

—Mais pas tout à fait? insiste 
Madame.

Non....
—Les

W. Clarence Mc"Nieee ,
6 A. • C. F. A. C. A. - C. F. A. I'- mm et машЕaïs.- COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada ^
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et "Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

, -
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les ascen-
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- et le:

:m
icaucoup tram:

—Roxelande, je t’aasme que 
u te fatigues!.... Je voudrais que 
u t’asseyes ... Songe au défilé de 
out à l’heure à la eacrirtié—.. ‘ 
ufa, prends un içrre tic Porto 
t de biscuits... Epel le luncken 
oèe deux grandes heures ! ...

mais “presque”.... 
Azémard ?...,/

—Ib sont là— Seulement, jr 
Vai^pas encore aperça fa colo

—J’abuse de vous, mon chei 
Max, mais voulez-vous retour- 
ter, et 
ef sera 
in arri

Midi 29, Max repart....
***

Madaqié passe dans І*
Ipns.

—On part?.... On part?.....  lui
lemande-t-on....

—Non, pas encore.... Vote co 
orenez?— Notre cortège est 
нгЬе... Roxelane tout à fait, en 
beauté-.... je veux la voir s’avan
cer an milieu d’une assemblée di
me d’elle. .. Il faut que “tous les 
invités” la voient...,

—Mais fi y a défilé aussi à h 
sortie?—

K £*
vous, c’est imminent !. .

Midi 35. Max n’est pas encore

ç o, ri-

Ü.
- LES BASr®

L bac PAPA Rien ne contribue davantage à 
cette sensation чіе “bonne mine’’ 
que les jolis bas en vraie soie
nt bien que leur prix d’achat soit 
ptes élevé, avec ds précautions 
raisonnables, ils dureront aisé- 
inent plus longtemps que plusi
eurs paires meilleur marche, et 
ils garderont leur forme et leur 
lustre jusqu’à la fin 
, P°«r*n arriver à ces résultats 

désirables, il est bon de mettre 
«pratique les conseils qui «m-

Premièrement—en achetant dés 
vrais bas de soie, avoir soin d? 

g l‘“4 « fai®® donner 1a poinîurc 
gf e-,es ,MS trop petits finis- 

source d’en-

Et

Canadien;

;h*s dans’leurs 

olr grandir leur

ne revenir que lorsque ls
1ЙГ' et la co,on®,‘* ®U

Fil tabac IMal pour 1- tonnaliibur, uln et 
tr««é, *»mpt d. ntect і verte, deXjtene ,t 
erôme qui plaît aux «.' jeun laa pluiv

men,
clientèle en leur servant un tabac de cjb

lagnie de Tabac Te/ abonne, TerreSSh^Chi
г Jea motш *Comma Pad "■ Portti attention і 

Surprit*". Danf Й» notre catalogue

J■ —Prends ce verre, te dis-je... 
t ces trois biscuits. Tu dois «u 
ore obéissance à te mène....
U" SW»» diroees* і 
—Mari, voulez-»*, me rendre

-oraL-, 1 
ИК'.-гї’іуг» «.ail®

і/ .
m ' .

і ta
1L ■ . ліtVo< kmit?

:/c ou іrimes
—

—-
Meeeodÿoeіоеоодое

.ass.1-Іpêchent la défilure de courir і 
qu’au pied. De même au talon, 
ou une ligne de petits points le 
long du haut de la partie renfor
cée écartent les défibres et, s’ils 
sont bien faits, né m laissent su

ces bas on n’em- 
№ tiède et 
pur; va sans dire
dans l’eau du la- Midi 37 ... Du 

plus gnale s«m auto.
En effet,Max saute

lansemq min 
Max s'acquitte 

<a mission; il a 
4e liaison à Ven

.
de■

ne il faut, 4 SX . a aI ni

on d’en choi-
■Ülllfc*

et 1«

«il
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LACHAMBRE A LOUER
Plusieurs chambres avec pensi

on si désirée, dbur Iç 1er mai. Au$ 
si chambre polm> petits ménages. 
Pour plus"(Pttsfotmations s’adres 
ser au Bureau idu Mfsdawnska. 
493-2Й-ЯРЙВД=

O?IJ •* :

mi &
H ■•j

Par
NouiA

V ble sé?

. :a geon V 
G. Dut=l'J і ! Micatic

1*
AGENTS DEMANDES

Si vous voulez avoir un com
merce établL au printemps vous 
i apportant ог\$4Г 
profits par semÎN 
risque, assurez-voujMès mainte
nant’ la grande Ijgnh. Watkins 
avec territoire réecrvéi\pétaik 
fournis sans oblimtion. \
The J. R. Watkiîs Co. Depk 29 
379 Craig Ouesti Montréal. X 
181-5fs-22 mars J '
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race ac 
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plusieu 
une vie 
la plum 
M. Tut 
senti à 
l’Acadii 
nombre 
les repi

Donne du sand riche 
lotirait deVtnerdie e 
Sauve travail et ei

$75.00 de
sans aucun

Suivant! snil pour j\|5 B t V-ÎW * 1! a
rAMJLm*

troitesse, nous demandon-* 1 
nôtres de se tenir debout 
der partout une 
me à leur titre 
Canadiens français, 
grandes déclamations patrioti
ques si nous n’avons pas le .cou
rage de nous montrer patriotes 
agissants. C’est par l’action fer
me et logique, jusque dans les 
détails, que nous ferons triom
pher notre cause.

J’ai une lettre à adresser,'pour 
quoi ne pas le faire en français? 
vétille diront un grand nombre. 
Quand la vétile ne sera répétée 
que dix ou douze millions de fSIs 
au cours d’une année, la résul
tante sera-t-elle vaine? JHf'À é- 
crire à un ministre du gouverné-'' 
ment fédéral, le français y est 
officiel ; pourquoi écrivez-vous en 
anglais? Vous avez à mettre une 
enseigne au-dessus de votiè,por
te dans une ville ou village aux

і1793, la législature du Haut Ca
nada, décréta que ses lois se
raient traduites en langue fran
çaise, pour l’avantage de ses ha
bitants1 français actuels et futurs.

Pour ce qui concerne cette pro 
vince,Messieurs, laissee-moivons
lire l’article XXIII du Sème cha- reuse question dont la réponse 
pitre des Actes du Manitoba qui, f serait aussi pénible que surpre- 
depuis, a été confirmé par un 
statut ânpérial en 1871:

L’usage de la langue françai
se ou de là -langue anglaise sera 
facultatif dans les débats des 
Chambres de la Législature ;mais 
dans la rédaction des archives, 
nrocès-verbaux et journaux rés
istifs de ces chambres, l’usage 
les deux langues sera obligatoi- 
c et ainsi de toute plaidoirie ou 
>ièce de procédure, émanant l’Ac 

corn ‘e de l’Amérique Britannique du 
Nord, 1867.

Des textes si clairs se passent 
le^cqmmentaires ; en présence de 
'a situation actuelle, créée à no
tre langue dans cette province,ils 
irouvent simplement que des mi 
a і st res se sont déshonorés ên fou 
ant aux pieds cet acte constitu- 
ionnel et se sont voués à jamais 
lu mépris des peuples qui ont 
tardé la notion de l’honnéur et 
le la foi jurée.

En second lieu, Messieurs, é- 
tudions les motifs que nous a-„ 
vons de maintenir la langue fran 
-aise au Canada. “Commen ce 
sont les fermes convictions qui 
iéterminent les viriles et gépé- 
euses résolutions, afin de forti- 
icier celles-ci, entre beaucoup de 
aisons nous choisirons les -trois 

suivantes.
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AU CLUB MCDONALD 
constitution du pays, je suis con
vaincu, que ce ne sont pas ces 
garanties qui sauveront notre 
•‘parler français”. Il nous fau
drait une dose de naïveté peu 
commune pour croire à la sécu
rité que peuvent donner les tex
tes de loi, quand ils nkmt aucun 
appui moral. Le plus ferme ap
pui du français au Canada, c’est 
la volonté déterminée d'un peu
ple fier, qui veuHe parler. Nous 

Terre et bâtissest.à loufcr à bon- sommes en Amérique les témoins 
ütière-Ver- du sang français. Isolés long- 
ndresser à temps an milieu de la masse an

glo-saxonne, ruinés, coupés pen- 
| dant de kmgus années de toute 
communication efficace avec le 

( |»ays de nos origines, ayant à 
Ternis- battre un ensemble de forces hos- 
sur le tiles, nous avons réussi, en moins 

jt pittoresque, de cent-soixante ans, à porter no- 
.ricte prix tre nombre, de soixante-cinq inil- 
: Ludger, le à trois millions ; nous avons 
rès. Pour bâti toute une organisation nou

velle, nous avons constitué le 
RÎVjère-du- groupe français le plus puissant, 
êmisbgpata, le plus compact qu’il y ait en de

hors de l’Europe.
"Ces titres ne sont-ils pas suf
fisants pour noqs conférer des 

solliciteur droits, sinon à la sympathie du 
moins à l’équité?

L’Acte de Québec de 1774, jus
tement appelé la grande charte 
des libertés canadiennes, fut ac
cordé à tout le territoire qui cor
respond aujourd’hui aux provin
ces de Québec, d’Ontario et nous 
pourrions ajouter avec un auteur 
du “Manitoba”.

jA VOUS, monsieur I
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et oiseaux — pour 

-tous donner la coupe la 
itlus prompte et la plus 
ЬеІІеЧше'vous ayez ja
mais euBS§hampoo, bar
be et message^ 
vous leldésirez!

'
' i. "V.La première conséquence du 

milieu protestant est l’indifféren 
ce religieuse p quel est le nombre 
des victimes ? Grave et doulou- de сода i»TERRE A VENDRE

75 arpents 
tin Sdg. Prix: 
conditions. S’adre/ser 
Bourgoin, Grand fcault, N' 
474-4fs-15 mars /

nos mrr/ situé à Mar 
. Bonnes 
ÎSlos. N.

nante.
Un autre résultat de cette mê

me promiscuité protestante,c’est 
la plaie des mariages mixtes, 
piale mortelle pour la foi catholi
que en ce pays. D’autre part, si 
Ton songe, que soixante à soixan
te-dix pour cent des enfants is
sus de màriages mixtes, sont per
dus pour la foi catholique, une 
conclusion semble s’imposer,c’est 
que le problème de la conversa
tion du rançais pour les nôtres 
au Canada, n’est pas étranger à 
la conservation de leurs croyan
ces.

sf

.
A LOUER Les

Turgeo 
riode d 
(1871-11 
volume 
Page»,

ussi, si
nés conditions, à læ 
te, près de l’église.

.Mme Amélia Fisher, jLirUsatone, 
v'^aine. 495-3fs/29 mars4»Salon Pau і

| de Iltii 
juaqü’ic 
mité 

Nps 1
rellemet

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

CHALET A VENDRE
A Notre4^ame-<lu-L 

let. bâ
»

couata, joli vhç 
bord du lac, e»
Eau courante, et 
coûtant. Clef chfe 

Dubé, marchand, to 
conditions, etc, s'adresser à Fre- 
nette & Beaulieu,
Loup, Comté de

v
Inutile, Messieurs, de répli» 

quer que la oi s’accomode égale
ment bien, de n’importe quelle
langue. Cela, tous le concèdent ; trois-quarts de langue frçitçilse ; 
mais nous n’envisageons pas le une marque d’infériorité et,-don- 
problème à ce point de vue ;c’est allez-vous infliger à votfë net 
la lumière de toutes les çircons- curé d’une grande paroisse écrie 
tances de milieu, d’usages, d’in- ner aux étrangers l’imnrèaaim 
fluences où il se pose, qu'il faut funeste que Iç trahi 
t’étudier. f°rt, peu de place au

Le deuxième motif que nous 2“e l’on n’y tient pçs’ pr&in- 
avons de maintenir la langue fran ”len serait-il facile d’iiMon- 
çaise au Canada est: notre inté- éfer се‘“ énumération de détails 
êt bien entendu. pratiques. Pour résumer

Etudions, Messieurs, la secon- ffe’ Ie .ral ■ Soyons 
raison pour laquelle nous devons , courtois pour nos i , — 
le tenir au français. L’intérêt, tes * '«"gue anglais^,;|aals de- , 
quand-fl reste dans de justes li- ant eux, n abdiquons aticun de 
mites, loin d’être condamiiable, 4°.* nous У perdrions tout
va souvent jusqu’à se confondre mcme ‘honneur! '
avec le devoir. Pas plus à Qué- — r"
bec qu’en Ontario et au Manito- LOYAUTE PEU COVVttN 

(l»a, nous n’avons fait pression La rupture produite ndr 
quelconque pour induira nos con renvoi de l’anneau des fiancail-

jærxzztœ EEC-ëEEêBnis. Et d’abord void ce qu’écri- /: ‘ anglais moule qui s’ensuivit, le siirpié-
їлйдпяг ***! tüS

« П’ии aitfro «AfA :i neili « uCUX latlgfUCS, SOIlllk№S-nOUS US1I16 San S CeSSC crniiuant ' дам

«ïTJaürsrs sz sas sx = hrrr 'r.de somme de pouvoir, 'car il est • us ^lcter 'l.usieurs semaines lui fut imbo-
ià . présumer que pendant quel- S2 ionnZ le rôli dé Г„"*Г FtZfJ* -

rrftXTtTJC Sssrs r-T- V ■wt“-*SWk4».

cest ce qui arrivera inÜillible- natal, ne valait-il pas mieux 22 
mÇnt si. nous renonçons à notre >er ignorer aux siens im 
culture française pour prendre ‘’existence mlme de îindk ÜL 
1 autre; nous perdons nos quali- lion? Ce fut l’avis de Mon 
tés ataviques, sans acquérir cel- de Blamon, qui, tout en mJLvH 
les que nous ambitionnons. nant le salaire de son ienüütüï* ' 

Voici,Messieurs, l’opinion d’un ’re-maître, lui prodigua deiat 
■jelebre academiste français, qui tentions et desP soins vr. ' * 
ait autorité dans la matière : paternels,
“—Parlent la même langue,ceux 

mi ont le même sang, la même 
histoire, les mêmes moeurs".
“ri?'®rent P31- ‘e parler, ceux 
ui different par l’origine, par les 
raditions, par le caractère".
"Ces dissemblances héréditaires 
n fluent sur les sensibilités de 
esprit et du coeur, et la diversi- 
e des mots pat quoi elles expri
ment. Chmjue langue ainsi, sol
icite, révèle et consacre le gé
nie d’une race”

VI

Souvenirs Mortuaires P. Q. 486-56-22mar

ON DEMANDE
Un voyageur—bon 

avec expérience dans 
d’automobiles, parlant 
langues, pour travail dan 
S’adresser immédiatement c 
J. Clark & Son Lted 

ton, N- B.

і ou :
1 » vente 
ж deux 
iWvüle Span

ts——, Elmunds • 
479-2fst22mars

-Vos Parents et Amis 
penseront à

Vos Chers Défunts 'A Vendre v* «i
■-Les propriétés 

Icnguay d’Stk 
nuire ou à écht 
on à la ville ou 
agne. S’adresser 
->gpay, St-Jacq: ks, N. 

°2—•j.n.o.-7o. I

dé Jean Cas- 
munçston aunt à 

r pour mai 
e à la cam- 

rles Cas-

- ' Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières.
. . Nous pouvons vous impri- 
,,uer différentes qualités de 
.-.irtes. mortuaires dont les 
: ri\ conviennent à toutes les 
, mrses.

Quand, en 1791, le parlement 
impérial constitua POntario s’ex
primait ainsi par la bouche de 
Lord Grenville, alors ministre 
des Colonies en Angleterre: “Il 
faudra soigneusement tenir comp 
te des préjugés et coutumes des 
habitants français, qui forment 
une si considérable partie de la 
population et veiller avec le mê
me soin à leur conserver la jouis 
sance des droits civils et religi- 

que leur garantissent les ar
ticles de la capitulation de la pro 
vince, ou qtrils doivent depuis, à 
l’esprit libéral et éclairé d 
vernement britannique”.

Conséquemment, dès le 3 juia

(a)—-L’avantage de notre foi. 
Est-il vrai que le maintien du 

français au Canada n’a rien à fai 
e avec la conservation de notre 

.foi?
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on protestante, l’usage de la lan
gue anglaise et l’esprit des lois 
britanniques. Ajoutons, qu’igno
rant presque tous la langue an
glaise, toute discussion dans une 
assemblée s’y ferait en français, 
ce qui tendrait à maintenir leurs 

'jugés, à enraciner leur affec
tion à l’égard de leurs maîtres 
d’autrefois, de même qu’à retar- 
jder pendant longtemps et à ren
dre impossible peut-être, cette 
;fusion des deux races, ou l’ab- 
;sorption de la race française par 
’ race anglaise, au point de vue 
de langue, des affections de la 

‘religion et des lois.’1
Et cet esprit des premiers An

glais de la colonie n’est pas mort ; 
jugeons-en par ces quelques ex
traits de journaux :

, “Si les Canadiens français é- 
» talent protestants, il n’y aurait

- |pas de question française." (The 
Hamilton Times. Sept. 1?12).

Qui ignore l’influence du tnîli- 
;èu, pour le bien, comme pour le 
mal. La majorité de langue an
glaise, les relations commercia
les anglaises, se font, le plus 
vent, parmi les protestants ; cela

- constitue pour le catholique de 
langue anglaise, une ambiance à 
vait naguère : Nous autres, prê
tres,. none noqs surprenons par
fois à penser comme es protes
tants. Comment voulez-vous que 
nos fidèles échappent à ce dan
ger?

Nous ne prêchons pas l’igno
rance systématique de l’anglais, 
loin de là. Cette langue est né
cessaire soit pour les relations so 
dales, soit pour deà fihs commer 
dales; niais que le français'res
te l'expression naturelle de tout 

qui touche aux choses plus in
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acteur des hauts suisses, le 
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ЩQue ceux donc qui n’accep- 
‘ent pas d'être des amoindris,des 
ncompletg,cultivent d’abord leur 
rsprit selon la méthode françai
se, puis qu’ils apprennent l’an- Midi 55 
riais; mais qu’ils ne s’y trom- me„ 5 

pas, un homme de langue 
anglaise leur sera préféré tou- 
murs excepté là où l’usage des 
leux langues sera nécessaire : Ils 
tiendront aies le haut du pavé. l 
car ils sont et seront longtemps V

KtSfflT s
Cet argument d’intérêt se fo 

tifiera dans la mesure même < 1 
grandira notre fierté nations 
qui est le troisième motif л
çabT РГЄ85Є dc ffarder ‘e I
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ІU McLaughlin-Buicic de 

j1028 m présente дайм Is 
.toeÿtte U plus brillant* 
;•* Lt plu» attrayante de 1s saison. Las riches

рисо dp» capos- 
sharra «lisent

■
■

TES riches et élégatites harmonies de couleurs 
I -i du McLaughlin-Buick ajoutent encore ' au 
charme des modernes carrosseries Fisher, avec 
leurs'lignés longues et basses.
L* Müde de Ржі 
avantages aux ac

i. 1 souN
ЇШ■mJs^décsrs- 

Ж lu» «Udl
de :#■

d.
Pb,erneut DWéri GM.A.C. offre de nombreux 

aeboteurg de voiturog McLaughlin-В uick.
‘À« П imt

UGHLIN"■M.
V

CREIGHTON â RIDLEY Ltd
EDMUN D&T ON; N: B. . ; *

■

Concluons, Messieurs en 
vant au côté pratique.’ Si 
voulons du français ai. Г», 
c’est à nous d’en

!
A. Câldwélj, gérant-—G. E. MaGee,vendeur

. ... ■•setter „
:* •* ■* ___ • *• -Є- __ I

BUES AUTOS SERONT CONSTRUTO-CB SERA 1
"V ■ 1
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Gaston Ghambrun
[Grand Roman Canadien Inédit 

Par J'.-F. SIMON

Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on»peut se.procurer ces 
volumes au priii.dë 25c, par la"malle 30c. f-à; Ц. Juki1-. r ;
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La tendance que, nous signa- __a
lone n’est pas générale. Cepen
dant elle existe, elle s’affirme,elle 
progresse. De jour en jour, le cal 
me domestique perd de son cbar- 
me, devient fade chez les jeunes 
conjoints qui cherchent A pimen
ter leur. vie.
Signaler ce danger, c\st en mê

me temps-sigtialer la nécessité de' 
réagir.

I curer un exemplaire, feront bién 
de le retenir immédiatement chez
L1fitUir І"' Sera en щезцге d’en 
fatre la livraison dès les prenti-
ers jours d'u mois de mai.

POURQUOI!

mmLA■
t' , . -% ' '?.

.. : -г;лЛ;
Par Ition. sénateur Turgeon
Nous apprenons que l’honora

ble sénateur Onésiphore 'Tur
geon vient de confier à la maison 
G. Durcharme de Montréal la pu 
blication d’un travail qui ne 
manqua pas d’intéresser les A, 
cadiens de même .que ceux qui 
ont suivi la lemie et utile carriè
re de l’ex-député du egomté de 
Gloucester èla Chambre des Corn 
munes. Le sénateur Turgeon qui 
a eu en effet l’heureuse idée de 
publier ses mémoires, a tenu à 
rendre aux Acadiens en intitu
lant son travail "Un ribut à la 
race acadienne”. En entreprenant 
ce travail sur les instances de 
plusieurs amis anxieux de voir 
une vie aussi active résumée par 
la plume même de l’auteur, l’hon 
M. Turgeon a par !à même con
senti à rendre un réel service à 
l'Acadie dont il a été pendant de 
nombreuses annéerTun des fidè
les représentants à Ottawa.

Les mémoires du sénateur 
Turgeon porteront sur une pé-
IrtoT. ?оа-£чСЧ1.® d’u“ demi siècle 
(1871-1928). Ils constitueront un 
volume, d’a peu près cinq cents 
48м' illustré, qui fera ressortir 
nécwaireroent plusieurs étapes 
de l'histoire acadienne restées 
jusqu ici dans le secret de l’inti-

Nos lecteurs qui seront 
rellement désireux de s’en

' S •> 1il ■ mi■
. . ’4M';dr If

■
II Pourquoi tant de jeunes ména

ges où la lune de miel dure si 
peu, surtout à une époque où l’on 
célèbre l’amour avec «me telle 
frenesie que d’autres penseraient 
à le diviniser? Pourquoi tant de 
jeunes ménages font si bon mar- 
ehé de la solitude à deux, cou
rent à tous les amusements, au 
lieu de cultiver jalousement le 
bonheur sous .la lampe, dans la 
quietude et le silence du logis, si 
favorable au langage des coeurs !

Aujourti’hui, nombre de jeu
nes ménages ne semblent guère 
amis du tête-à-tête entre mari et 
femme.Beaucoup de mariés d’hier 
recherchent toutes les occasions 
de -s’évader de cher/ eux afin de 
changer d’impressions.

Ces jeunes ménages sont des 
victimes de notre époque qui met 
à leur portée toutes les tentati
ons et toutes les commodités des 
fréquentations sur la rue, dans 
Ies_cmémas, des romans vides d’i 
dées saines et morales.

Les jeunes ménages modernes 
ont beaucoup de mal à s’accom
moder à la vie chrétienne à la 
maison, dans une intimité que 
ne devraient pas rompre le bruit 
du monjie, les spectacles éner-î 
vants.

POURQUOI TAUT - %
surent chacun de 19 à 16 pouces ! 
de long, l’animal est retardé dans j 
•on développement. De là, tant de 
maladies diverses, la pneumonie, 
la bronchite, etc. V

LES REMEDES і
D'après les recherches, au moins 
une truie portière sur 3 infestée 

se vatHde vers.

duire dans des conditions favo
rables, une pomme de terre de 
bonne qualité à moins qu’elle don 
ne uir bon rendement, de même 
à quoi sert d’obtenir un bon ren
dement si la qualité laisse à dé
sirer, tel est le cas pour plusi- 

" eurs variétés du Québec que les 
producteurs eux-mêmes 
tent de ne pas manger, mais per- 
sistent à les cultiver.
MARCHE 
Les producteurs qui fournissent 

un marché, doivent s’efforcer dt 
produire ce que demande le mar
che, c’est-à-dire qu’ils doivent se 
rendre aux exigences du consom
mateur. Ils doivent s’efforcer d’é- 
v!ter les nouveautés ou les va
riétés peu connue?. Par. le temps 
qui court, où la concurrence aug
mente non pas au point de vue 
Quantité, mais en raison de la 
Qualité, des patates nettes, sai
nes, de même variété, de même 
onne et de même grosseur et di 

cuisson facile sont les plus at
trayants et plus recherchées du 
consommateur que des patates de 
variétés mélangées, de forme et 
Je grosseur irrégulières et de cuis 
!°n 'rregulière.Le consommateur 
les villes qui achète par quanti
tés de 30 à 60 livres à la fois, et 
lent-etre par quantités moindres 
Méfere de beaucoup payer une 
vingtaine de cents de plus, par 
Tirnot pour un produit uniforme 
et sam que d’avoir un miuot de 
sommes de terre de variétés n.é 
çees, de grosseur variant de 2 
onces à 16 onces, dî mauvaise 
apparence, d» mauvais goût et 
de cuisson irrégulière dans le
quel il y aura des pertes et du 
mécontentement pour une va-

SUїмйд»
iroduire et de

і
i DEPORCSSEDEVE-? і Censor ....*» “Le Messager”. MAL

6 ETE
DOIT-ÔN CULTIVER

CLASSIFICATION.
II faut lui donner trois qiemai- 

tes avant la mise-bas un ten ver 
nifnge. La baigner et ensuite fa 
’lacer dans une partition nouvel- 
e bien nettoyée à l’eau chaude. 
Зі la truie met bas tard au prin-: 
emps, ce sera avantageux de fa 
■lacer avec «sa portée dans, une 
olonie. Ne pas rassembler les 
xtits avant 
luatre mois.

Faîtes jeûner ks porcs et trai- 
er au moins 12 heures avant d’ail 
ninistrer le traitement, et ne don 
îez nourriture et breuvage que 
leux heures après le remède. Se 
servir d’huile de chenopodiuni 
|uon peut se procurer dans les 
iharmacies. La dos e comprend 
me goutte pour chaque 2 livres
imP?Kd3 Pour un Porc de 
100 Ibs, 50 gouttes d’huile de 
ihenopodium mélangée à deux 
onces d’huile de recin. Le faire' 
prendre en breuvage.
Conseils.

Utilisez les porcheries colonies 
ilacees sur terrain nouveau, air 
printemps et pendant l’été. Dé
sinfectez les vieille partitions *'■ 
eau chaude; baignez fa truie et 

es jeunes 
introduire.
“L’Action Catholique’’

*
Si les producteurs de pommes 

de terre de cette province dési
rent recevoir des prix plus rénu
mérateurs pour leurs récoltes, il 
est _ nécessaire qu’ils cultivent la 
variété ou le type que demande 
lé: marché, c’est-à-dire que les 

producteurs doivent se conformer 
exigences duconsommateur.Dians 
très peu de cas le marché ne de
mande que deux variétés seule
ment :

(1) Une variété blanche, hâ
tive appartenant au type C]bb- 
bler, telles que l’Irish Cobbler et 
l'Eureka hâtive. Quelquefois 
rose telle que l’Early Rose.

(2) Une variété blanche tardi
ve appartenant au type Monta
gne Verte, telles que Montagne 
Verte et Carman No. 1. La Car
man No. 3 (Jérusalem), quoique 
n’appartenant pas au groupe Mon 
tagne Verte, est bien favorisée 
sur plusieurs marchés.

Les cultivateurs d’une même 
localité devraient choisir eux-mc 

les variétés qui sont les plus 
en demande sur nos marchés et 
ne cultiver que celles choisies.Si 
dans un emême localité, l'on trou 
ve plus d'une ou deux variétés =c 
suis convaincu à l’avance que 
deux ans apres l’introduction de 
ces variétés, l’on trouver* dans 
rette même localité, qu’un champ 
ici et là exempt de variété mé
langées. Il est vraiment surpre
nant de constater le petit nom
bre de producturs qui gardent 
leurs va.’iétés de pommes de ter
re exemptes de variétés étrangè
res ou de mélanges ou qui les 
reconnaissent et entreprennent 
de conserver la pureté du type 
et l'identité de la variété. La pu
reté du type et l'identité de la va 
neté sont les deux caractéristi
ques essentiels des pommes de 
rerre, spécialement elles pour 
1 exnortatiqp.
. Un des plus grands ennuis st 
'arge mesure les possibilités de 
ainsi nous éliminerons dans une 
surtout celui qui a paralysé et 
paralyse encore le plus le déve- 
'oppement de notre marché de 
sommes de terre, tant local qu’ex 
eneu^ est 1 etrop grand nombre
le variétés cultivées nuisant au _ -------
hargement, à la classification 6t NOS РАТАШ
ZtZ ,exportation o-ri im- l9e01 o{

Si nous voulons et tenons à I noîî^ al/68 .erandes ab»«oir,, on J*6 *?tb 

améliorer notre marché de nom I d 1 •<l*!rUn gTand "ombre d- the mes de terre, nous devins cultT C,?et> et maI développé ^ т^У >=«
ver qu’une ou deux variétés nl'r J?"* ,mines Par d*> parafe 'nd«‘"re oAm

zssl m?- йс ь ■* « adrons la classià^ion” unifomc «P" éva'Ue à maladie £Uction.’ ^5

lcmen“e.’v^ctsr^Ser0'’S f,Ci- ПеГ^ ^reseS Рага$ке- bter Cm' the^

nous éliminerons les* dSfffarttS рГ°УІЄп‘ ^ Ia négligé,, rf’д" ■,M°nda3r f

rendement, répond-elle aux exi* renus à un ütJu titens et P*' ten, tidk Wes-

гайг? *“ - 'ê E-F aüss
En général le marché demande letés âù TXor Z P°U,r.être " “°*ЬегІУ

Tneute"1 henterre Wa-nche’ fa‘ "^tournent dans l’it sf""nty fivefcct^J’*1"”
ne«Se, de ЬеІЦ apparence, de proviennent à ” 01f 1 ' westerly alôn» * bence running

bon gout, de mênie grosseur, de semaines. U the T*"?
meme forme et de cuisson facile de ces vers „j Seul d= line to ? ЬгЇЇҐІІ?*1' «* 
RENDEMENT ges à l’animTmarCstei, °inS Ги"-
— °r ‘ pas davaata^ 4 w un" couple de douzaines C £(*^*» tl«Sl
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MORTGAGE SALE7156 „ШіопXdis
»’,pen-

à r°c&te S.t4-°^main °*
cbesne ш the County of Ти 
m»~u.fa inthe Promnce ot 
QuAec.Bfackmmtlwmd Agnes
u wifc’and ,U о*»» whom 
tt may Concerns—
Notice IS HEREBY GIVH3f 

that under and by virtue ef a 
Power of Sale contained in 4 
certain Indenture of Mortgage 
beanng date the Eighth day * 
May, A D. 1919, and made bet-

the County of Mada 
die Province of New Л

°f the ІVhardpr^,rt*re^ia #• 01 
йч її,. K deed3 1-І

md fch the County dt Medawas 
V-2, fee number 
!*. oj| pages 312 

F*** wffl be, 
pi satisfying 
f by the said 
«ЧГЄ. default 
: m the pay- 
sold at Publie 
of the Com» 
i of E*nuod«- 
of Madawas- 

X thirtieth day 
'\bcwt of ele- 
fotenoon, the

-nous dc
. , . y- ttre sur le mar-
Й.К-ГХІГЕ’Ї"

gen ces du consommateur a«n de 
« creer une bonne clientèle et 
me réputation enviable tant sur
varTcte s qu-à ,,extériîur

Les variétés les plus connus et
les plus en demande sont- Mon
тГЄмУеГ,‘Є’ Irish Cobbler, Cai
man No. 1 et Carman No. З
“і се".отЬге, nous devons s,.r

it l’IrilhVr kk,Montîg,,e Ver,‘ 
" Cobb,er> « sont le

qu’à l’extérieux.
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B. BARIBEAU, 
c. « Inspecteur <k District 
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En faisant 25,000 milles en nioins de 23,000 minutes 
le Commander démontré la vitesèdet l’elan du Studebaker 1lient A l’oreille, seul le bruissement du vent, 

à l’oeil, un éclair de vitesse, ce sont trois 
Commanders Studebaker de stock qui dé 
vtorent l’espace à la Piste de Course 
d Atlantic City en faisant 25j00Q mill» 
en moins que ce nombre de minutes. Щ

Mais à l’intérieur dc chaque puissant ’ un 
moteur, une fusillade d’explosions 6,830 nl< 
à la minute.... plus de 156 millions du- Co 
rant la 
descendent a 
plus de Id* I

se, otfVa démonté chacun de ces chars, 
on l’i Examiné minutieusement et cer
tifié àueyhacun était strictement un то 
dèle fie stock.

Pcàir vnXauto maintenir une telle vi
tesse durant, seize jours et seize nuits 

profond tribut payer au génie méca- 
ife qw Vaxproduit. Or, pour trois 
mm&nders chacun d’eux faire 25,000 

milles à mieux qVun mille à la minute, 
propre hors de toirt 
mander est l’Auto C(j 

I our vous, le fait 
dét ent tous les plus 
fiel :1s d’endurance et „de Vite 
aut is de stock équipés auSe 
en m porte la force ou le prix, est chose 
fon ement significative. Non\ seulement 
le Commander peut rouler à иЦ

■

» nesse pour des milliers et de

■

в 5

№-
Inden-

aa f
in pitons montent et 

dité de l’éclair— 
courses. Les sou 
«’ouvrant et re- 
ue minute- plus

d-doute que le Com- 
ampion du Monde. 
ІШе le Commander 
hauts records oi-
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Ulimi, mu-f:

LivreBataille
"Fruit-a-tives”- Ennemi de 

la Dyspepsie
OTftURSULB, P.Q.--DI* 

“orant, je ne pue üi^cacr. 
Maintenant, je mange comme on 
homme nouveau. ‘Fruit-a-tivea’ 
m e rétabli. Joa. Martin.

Notre régime de vie 
aux attaques répétées

nous expose 
de dyspepsie 

Ot entres meux apparentés, contre 
lesquels “Fruit-actives” est très 
recommandé. v

Stimulant doux et naturel des 
intestine et de l'appareil digestit, les 
,.ue de.J[ru,te et toniques contenuefSQSlrasïîÆar

Chez tout pharmecien. 
25c et 50e le botte.
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ÎÀ6ÉSIX
EtUmmdston, N.-B., 12 AVRIL 1928 LE MADAW- I

F a:

LOCALES I
" *

A VENDRE

.-r*APRES LA MALADIE _

PRENEZ DU JsàfABANQUÈ PROVINCIALE >
DU CANADA

NOTES LOT de Lerdc à vendre, situé 
sur la rue de^Èglise, à 500 pieds 
du bureau de p 5Це. Pour plus de 
renseignements s’aHresser à JOS 
DAVID, EdmJindstdK. N.-B." 
2fs-5av.

<

V ' . лі Ц xti
—Le Rév. M. J; T. Nadeau é- 

tait à Ediuundston pour aider les 
prêtres de la curé à l’occasion" des 
cérémonies de "ta Semaine Sainte 
et de la Fête de Pâques.

■—M. Armand et Mlle Annet
te Sormany- sont allés passer tes 
vacataces de Pâques à Québec 
chez leurs grands1 parents.

—Mlle Claudia tfca 
Camille Cannan at John Desjar
dins de Fort Kent ont passer les 
fêtes de Pâques, cher M. Jos Da-

I ) Ч.-'1, ht
" >>

Incorporée par Acte du Parlement elt juillet 1900
..

A VENDRE ' X 
Belle maison, propriété dé 

Geo. Birnie, sur la rue d’Aque- 
duc, près de l’école publique. 
Rendez-vous\par téléphone au 
No. 22-21 \ 1

Capital autorisé ____
Capital payé et réservé........*........
Actif total (au 30 nov. 1927) ......

$ 5,000,000.00 
.$ 5,810*000.00 
$50,716,000.00

à CINQ
lEFAIT a 
ÎFORCES LE Rivmnnan, MM.Cette banque est la seule au Canada ayant 

institué un Bureau de Coihmissaires-censeuA com
posé de sept membres, et dont les fonctions con- 
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs."

- FOR SALE “bNice reside owned by 
Geo. Birnie, smaied on Aque
duc Street, rfar nWh school. 
For appoin Aient pftpne 22-21 
472-2fs-5 a/;!.' \

1

SALADAv:d. 11f
—M. Sam. Führer est parti 

pour Montréal ces jours derniers 
et sera de retour vers le 17 avril, 
avec un assortissément complet 
de robes élégantes pour sport, 
après-midi et soirées.

—Les obligations de la Cie 
Fraser ont fait un saut prodigi- 
.ux la semaine dernière et plusi- 
trrs de nos c_’.citoyens ont réa- 
■■■<. de jolis profits.

— La fête h Pâques a été cé- 
t.if ici avec beaucoup de soletmi- 
ét M, le curé officiait "à la grand' 
messe assisté des abbés Michaud 
tt Nadeau comme djacre et si.ns- 
di-cre. La choraie sous la direc
tion du Dr P. H. Laporte a très 
і"Vn rendu ur<* nivxie e*i musi
que et_de cantiques appropriés à 
la circonstance.

—La soirée sociale au bénéfice 
de nos pompiers a été Un grand 
succès et les récettcs ont été au- 
delà des espérances les plus en
thousiasmes. Nous sommes heu
reux; de ce succès et nous en fé
licitons leç organisateurs.

—N’oublions pas le grand 
cours dp la Société KAssomption 
qui aura lieu dans les mois de 
mai et juin. N’oublions pas 
plus que tout le travail fait main
tenant compte pour ce grand con 
cours.

—Les vendeurs 'd’automobiles 
ont recommencé leurs activités. 
Les chars sont beaux et les prix 
plus abordables que le printemps 
dernier. La saison s’annonce très 
bonne pour les vendeurs. Com
bien de gens qui n’en ont pas le 
moyen achèteront encore de ces 
dispendieuses machines cette an 
née?

. La pr
tioi

4
TERRE A VENDRE 

A SEIGAS
125 acres de terre, dont 75 en 

bonne culture et 25 acres en bois. 
Grande quantité de bois de chaut 
fage et bois de pulpe. Maison et 
bonne grande grange, plan amé
ricain, l’eau à l’aqueduc, dans 
toutes les parties dè 
Située à un jqille dj 
mins de ferC/TS-J 
du bureau de рож 
passant devant laim 
de vente : ayant /ha 
pation, je n’ai mus le 
faire de la cult/rc. Très b 
pour un prompt acheteur) S’at 
dresser à JOSrP. CYR, SEIGAS,
4fs-5avril /

Bp mPrésident du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

Vert, Noh/ou 
venancç/indlen 

selon la 
Invariablement sui 
En vente partout.

lélangé, est toujours do pro- 
ou Ceylanolse. Le goût 
•été choisie; la qualité est 
Arleure. 75c. à $1.05 IP №.

Sept І 
aviateurs 
feld et H 
Mandais 
partir pr 
avion, de 
ce qiill |
men. La 
rage sur

dl1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORAÉLE N. PERODEAU

S bâtiments. 
:s deux che- 
t C. P. R. et 

téh'phone 
on. Cause 
htr d’occu- 

ps de 
s prix

AVIS MI
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

PUBLIC >
Les proptiétairesNde garages publics de la ville 

.d’Edmundston donnenvavis, ifar Ig présente, que les 
circonstances les forcenvàiîfe plus faire de crédit à 
l’avenir sur la vente de la дмоііпе, les réparations et 
la vente d’accessoires- Les automobilistes sont res
pectueusement priés (tien prendre note.

LES GARAGISTES D’EDMUNDSTON

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
, L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. RpY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

ce
4 I une

Le con 
Ргем, à 1 
Vile Verl 
versé pél 
aviateurs 

Après i 
de Beldoi 
msdn. Ici 
par une 
pendant 1 
leur rende 
tre eux n 
fort pour 

Alors q 
de t’Atlan 
rent d’une 
grand bro 
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altitu 
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nés dura 

Les avi
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J. Clark & Son Ltee. BARBIER іIA VENDRES’installe chez M. tos. Nadeau 
/ Réservoir, 
our enfants, 
, pour hom-

A VENDRE
. r2ISème Ave,

Coupe de chevelue 
15c, pour dames, 2Й 
mes 25c. Barbe 15/Ê 
507-1M2 av. Г

èsconEDMUNDSTON, N.-B. Meublement de chanfbre-à-cou 
cher, sept mordtoux e/bois franc 
Un bureau en \] 
chiffonier, une ta 
berçantes, un grai 
ser à Mme A. \Â 
merson, Edmujraston, \I.-B.

2f$- 5 avril.

Le ClubiBachetor offre en v 
te toutes les cons 
"patinoire : Mis 
ques, poêles, I 
paiement facile 
okijet d’une datià 
S’adresser à /os. MlcVauH ou Ro
bert Sirote/Bdmundslen, N. B.

de la 
tures électri

se Conditions de 
use de vente:

îêqé fumé. Un 
y en chêne, 2 
mvsofa. S’adres 
wsôq, rue Em-

nonLaveuses électriques ‘Savage” — Laveuses à 
eau et à main.— BarattesSet Centrifuges — Vacuum 
Cleaners “Eureka”.

Machines agricoles /‘Mcfcormick-Deering” — 
Voitures d’ouvrages “MtFarlaneK.
Harnais de toutes sortef— Autos

Conditions de /Paiements
F. E. FOURNIER, '

ON DEMANDEiS I
Bonnes servantes sachant les 

deux langues et pouvant fournir 
des références \Y de, iet de promenade 

S& Camions. A VENDRE /k Zino Martin 
reVaurant SALON DE BARBIER

Belle maison pourvue de toytès 
les eméliotations modernes, pou
vant servir de qtaison de pension 
située sur la nie Canada, ancien- «*/; 
ne propriété /e M. E. Lachance. V | 
Pour plus dyiformitions, s’adres 
ser à ALEX HUBERT, Bd- |
mundstûB, N. B.
3fs-5 & 49 av.-3 mal.

XJ. n. O.
Ouvert chez M. Maurice Cas- 

tonguay, en face de Chez M. F. 
T. Lajoie, sîhs^a nlie Victoria. 
Aussi “Beauty Patfcr”, et coupe 
de cheveux par Mlle tqizina Dai- 
gk. Appointements.
504-4fs-12 av. / ^

LAVEUSESgérant local. ï
Laveuses de plafonds et de 

murs. S’adressefqà 
Michaud ou au bit 
dawaska.
502-H-12 av.- /

\ •esez knq 
■pproc 
■Mile. 1

il —Les vacances de Pâques sont 
terminées et nos petits ont repris 
avec entrain la route de nos éco-

fde Frank 
u du Ma-"4 ils\-u Puissance

dissipa.Le 
lutté pend 
pHmt « 
traire® étl 
l eurs esf 

, la temp*! 
table snr

les.
—h—Mercredi soir, le 11 avril a- 

vait lieu à la salle du Conseil,une 
réunion des directeurs du Cub de 
Golf dans le but d’acheter un nou 
veau terrain de Golf. Le Club a 
le choix de trois terrains et aus
sitôt qu’ils seront décidés d’en 
acheter un, des mesures seront 
prises pour déménager sur le 
veaq terrain.

—Mlle Jeannette D. Leavey 
est de retour d’un voyage à Est- 
court, P. Q. Caron Brook et à 
Clair. Sa cousine l’accompagnait.

—Mlle Albertine Vie! d'Est- 
court passera quelques jours en 
ville chez M. D. Leavey.

—M. Alphonse V. Martin et 
Armand T. Martin étaient en 
tre ville cette semaine 
ge de noces.

Mlle Alma Lebèl qui de
puis deux ans était en emploi 
dans cette ville nous a quittés cet 
te semaine pour aller soigner sa 
mère «dangereusement malade qui 
demeure à Mont Joli, P.^Q.

et vitesse aussi’ \ 
étonnantes une 

V sa riehtf beauté 
Ж nouvelle”/

;

Pourquoi acheter une performance
que le CHRYSLER “72” a fait tom

ber en dissuetude.

s

f !
F

ь.
• Щ - brouillard 

mier.
Au broi 

s'ajouter « 
de gifts.

і nou I

x
m

f- ШV
souf« - V

line*. Ils
> •h
■ les aviateiAno-.

deiément 1 
sée. Le vi

en voya-m m.
y^VOIR les formes élancées et spoiti 

Sene, a vo;r ccs fraîches coule ira, 
dont il est capable. '

U moto* amélioré à «h cylindre, Pontiac, avec aa nouvel!, tête da 
cylindre, GM R, fati pénnet d’acconjjlir amplement tout ce que promet

vers le ПОІ 
contre tes 
eonstetèrei 
pas magm

ives du Nouveau PontiabsjSix de 
on soupçonne déjà la (i1

t

-■ dem ai
Le Chryler “72" fait tomber k n dis- Tout cela est dû au génie spécial dn 

suétude toutes les autres attributs de Chrysler dans soq destin, et sa fabrl* 
chars au même prix et même/à $1000 cation de précision qui vise touioms 
plus cher. \ / plus haut.

Le. premier Chrysler il y a quatre 
ans a mis d\ côté les véhicules en
combrant et

f ru.Le Nonveeo Pontiac Si* voua 
poova* jamais avoir besoin . .

a, -tre toute la puissance dont vStas A VENDRE
:. toute la vitesse qu’il von faut 

• • • ■ *• tout le confort vouh, à tootee les vitmaas a 
•ortoa de routes, (grâce aux Ane tisseurs Lovejoy) . .

«” rendement parfait

V>eux tables 4 
allers de quilles,ix„. 
à de\très bonnes coi 
dressèr au Théâtre , 
508-3fs\l2 av. I

POOL, deux 
ling Allies 
étions. S’a-

:m • й voue
i «nu rapporta.

- HL?" СШ.Г,*П“Ж" ^ confort « b*.
Y vo,w «ont offerte pour un prix très bas.

Voilà pourquoi le “72” d’aujourd’hui

” Sr,
années à venir.

»
sant de et 
\ Le Chri

A LOUER rgit e 
Srge d

core cette 
superior!-
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